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4pjen.eni 

, desseurafi t à 

a la N M t dlutormer le pu-
—*- fwttr 4e ce ipan » ne 

m plus les dettes que 
contracter u n épouse. 

MJetet, •oisieuse, demeurant 
— "Boubaix Iu.i7.i8j.44l6 

UN MEDECIN 
J U f » AiVr, 

donnetou* s jours, à, touleheure, 
•onnltaiions pour les maladie» 
•earttw <J«* deux Mies. «roule­
ments, typhilif, dartres, impuis-i, syphilis, d 

' furine, rél 

9 \«!8 VWLB AVMK 
one BJCYCLETTE de route ou de 
«ourse, d'une Bol.dlt* à loute 
É M M , 

ACHETEZ LA 

itttoison BRDHO-IHGELS 

I l a Maison n'a pas de coureurs. 
Ces derniers/flflralnant forcément 
• un pris plus élevéou une solidité 
moindre dans la machine. 

Nie ko la go et ÉmailUge 
I façon. 

PRIX MODÊHÉS. 

Salon de Coiffure 

Coiffeur des Thèdhes 

15, Rne du Bois, 15 
ROUBAIX 

Postiche* en tous genre*. 
Parfumerie et Brosserie Ane 
Location de perruques et têtes 

•ÉtliiiSuespour soirées intimes et 
aasvestfes 

Prix spécial pour les Sociétés 
sjramatiques et pensionnats. 

rétrécissement et 

a peu de frais lôannée» 
m ICTUS ue. 

p n a r m a o ï e 
IM «0 PHpiUI K-IM, S 

M L I . K 
pharmacien par-

mande 
OoaiuuaUoa par correspondance 

asmmà 
LE GAZ à la PORTEEdeTOUS • 

LA floawnsagnis 4a O u de Koueetx n e t 4 la 
publie, nomme «elA te fait à Lille, des compteurs l ' j w l e x t v n t 
pvte l iMkl* pour la vente du gas au détail. Ce* eosaptemrs per­
mettent «?obtenir, i chaque instant, du n i au moyen d'une 
pièce da i O f f i t . (Voir ies eljcuZnfreef. Dans ce pr ix , pour 
lequel on obtient 1 3 3 l l t r * * de gaz, est comprise la location 
du branchement, du compteur, de la tuyauterie et des appareils , 
moyennant M prix le placement des compteurs et de M distr i­
bution du §ax se fera donc sans frais. 

PHOTOGRAPHIE 

E L K A N 
14, RUE PELLART, 14 

R o n b a i x 
PORTRAITS dep. t fr. la domaine. 
PORTRAITS de l u u 1» — 

donnant droit a un 

peint a. l'huile sur bois 

Crâna Pwlraits .11 charbon 
M «10 mtiileur marcht que partout 

La Maison achète et vend d'occa­
sion les appareils de photographie. 

Photographie pour a bonnement 
de chemins de fer el tramways. 

UIIIEuïiHlICffiTEo 

Le Sirop phénl-
qué de Vial 
combat les mi­
cro bee ou germes 

de maladies de poi­
trine, réussi t merveil­
leusement dans les 
Toux, JtatMiu, Co-
tarrhet, Bronchites, 
Grippe, Enrouements, 
Influema. La Pâte 
phoniques de Vial 
possède les mêmes pro­
priétés. 

Maladies fom#fi«H 1 
b l Û R I S O K 

f ASSURÉ A TOUS PAB LE 

fiuiattiDJiu 
| (Santa l et Gurjum) 
gontre Echauffemcnts. ÉcouJe-

ats. Goutte militaire, etc. 
fïC UW FLACON ON EST 

CONVAINCU 

l'BuirdpraiifGmljean 
" " à jamais le Syphilis e1 

[.«•[H : A Tourcoine, pharma 

A Roubnix. pharmacie Benne-
Mao, 900, rue de l'Oramelet. 

Lille, phrarmac-ieUoberL, Bru 
•au, Coasne Lobert, B«'rnay 
A Croix, pharmacie Toussam 
A Armentiére-i, pharm... lJiifonjr. 

Malaon fondée t 

TEMPLES, PEIGNES 
BARRETTES QILL-BOX 

Grils à Ourdir 
Pe ignes à épeutir 

COUTEAU FBK 

382-265, Granda-Sue. Boutait 
ttine d mpettr. 26. iwfffr .1, 26 

Temple* à souries vnrfatblee 
breveté*, temples à 
i . . 
tmtuse tà la lisière, nouveau sys­
tème. Teoiple poiir loo* penr^ •><• 
tissus. Tembles d'oi i-:v=i"i> Kchun-
ges et réparations. 

TÉLÉPHONE » 

OCKS RBanfa 

Vélodrome prive 
1|i|vr«nfUs«j« gratuit 

Cycles d« S u r e t t e s 
V u tris rldullg 
Ré(u»ra.tiona. 
Tr insformi l io / l s . 

a Voy«* 
UVueti'mcouferim 

PHARMACIE DU TRICHON 
A I I O I l t \ l \ 

Médecin- Pharmacien, ex-interne des Hôpitaux 

t des Fonctionnaires de l'État 

Préparation de tous médicaments pour la prompte 
guériâon des maladies de poitrine et de toutes les 
AFFECTIONS SECRÈTES récentes ou invétérées. 

Expulsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix à prix modérés. 
Exécution lidéle et soignée de toutes les ordon­

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application de tous bandages 

et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
TOUS LES JOURS 

Droguerie — Herboristerie 

Consultations Gratuites 
T O U S L E S SOIRS 

et 1 à 1 0 k . . r , . s . 1 4 8 , H U E UK I A.V.VOV 

Par le docteur MERLIEB 
de la Faculté de Médecine de Paris, Pharmacien de 

Ire classe. 

: malades de prendre t 

TAPIS VIENNOIS 
Khnrim rirtnn 

j ^ v o i l'Atipin (ir-pH«|nlm,p>hia»SMm,Ht. 
OMS TT*A UtfOTMt. U t * TTllM* nJTU« IM U1U* ~t+ 

Vente CD gros : A. HOFFMAN el C«, 16bis, Cité Trérise, Paris. 

AUX DEUX NEGRES 
64 bis, Grande-Rue, ROUBAIX 

DèfSt des Manufactures Belges de Bruxelles, Courtrai et Bincne 

IHI.MIIKS n i j s a l Wm et AlUISBi 
64bis, G r a n d e - R u e , R o u b a i x 

AUX DEUX NEGRES 

MAUXDESTOMAC * 
A.iffreurm - Constipation - Migminoa 

AfAuraisea Diffeationa. 
TOWJOWMJ « U * I I I « » r" '• 

POUDRE SALINE RAFRAICHISSANTE, 
du D' BURGGRAEVE A 

rum UCUÊ tn»t$tmur H ntimc 
JL *mnm*itminn. i 

AUX 

\i 
« O W r , G r a n d e - P l a c e , '£*> t e r 

BOUBAIX 
G r a n d c h o i x d e C h a u s s u r e s p o u r h o m m e s , 

d a m e s , g a r ç o n n e t s e t e n f a n t s . 
B o t t i n e s p o u r P r e m i è r e C o m m u n i o n 

A r t i c l e s d e t r a v a i l e t c é r i m o n i e 
R É P A R A T I O N S E N TOUS G E N R E S 

Due belle Prime est offerte aux Premières Communions. 
aoter, GRANDE-PLACE, 30 ter. 

M A I S O N 

GlNIONS NIORELLE 
GINIOtfS-VAmAlŒ Sucr 

**, R u e N e u v e , ©» R o u b a i x 
Primeur». Volaille* ,s | 

de Charcuterie, Comestible*!. 
_ ...-Gibier». — Dîner» pour nocea 

CUISINE POUR LA VILLE. 

CANALISATIONS 
D'EAU POTABLE ET DE LA LYS 

EMILE LEFEBVRE 
R O U B A I X , 154, r u e d e Li l le , R O U B A I X 

Spéciali!!- tl.> pl.unldTie, robinetteri 
i\f buts systèmes. Tuyaux ftflitf, î ou 
PANNES et ARDOISES. - REl'AHATIONS. 

BON GENIE 
m», 1, Rue do Vicui-MtJcatr»ï-Mwloii8t i, LILL1 

VENTE A.CREDIT 
CONFECTIONS POUR H O M E S , FEMMES ft ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chausturet, Lt'mageg, Soieriei. Toiles. Chapellerie, Rouennerie 
Moiie», Bonneterie. Literie, Horlogerie, Bijouterie, Poêlerr* 
Articles de ménage, Mobiliers en tous genres, Meubles de lu«e: cl< 

PREMIÈRICIMUMON 
KS V E « S A N T • 

5 »•» 50 "• 'isrsr- i La 5 "̂ r 
10-100 - 2 - 10 -
15-150 - 3 • 15 -
20-200 - 4 - 20 -
t Us FONCTIONNAIRES, ApenU des Postes et du Télégnphe*, des 
<OB tri butions, Inilituteare, Gendarmes, Don» oie r». Bmploje des 

Cbeinin» de fer. etc., sont diapeuaéa da preaster ver«ein«Dt 

Oas conditions spéciales leur seront accordées 

Le véritable Pain KNEIPP 
0 , 3 0 le k i l o g , n e s e t r o u v e q u e c h e z 

BsC F O T J H L I G N I E 
5 6 , r u e d e l ' A l o u e t t e , 6 6 , R O U B A I X 

Paio de Gruau de ire qualité. Ne pas confondre arec d'autres niaisjof.' 

Chaussures Napolitaines 
de tv Trait, depuis 4.95 A LA FAUVETTE Bottines élastiques 

hey.rlaq.vern. dep. 11.60 

IBCil-FllïflIl 
5, RUE PIERRE-MOTTE, 5, en face des Halles 

FABRIQUE DE CHAUSSURES 
seule d a n s s o n gen re à R O U B A I X 

Spécialité à 12 fr. 90 et M fr 90 sur mesure, défiant toute concurrence loyale, comme prix, le fini 
el lu solidité. — Articles spécialement recommandés : Chautuures napolitaines 

de travail, depuis 4 tt. 9 5 . 
HOMMES 

Bottines Élasl..riiev.elaq..vern. 13.50 14,90 
Bottineselatt., lacéesclaq. veau 7,95 9,»B 
Bottines gow., veau élastiques 12,50 13.50 
BoUinu facées, u>., claq. nsn 12.50 14,90 
Articles pour garçons de café, dsjmis 6,00 

BolUncs, bout-, cbène. claq. pareille 3,95 
Même genre, extra solide 5,50 
Bolliae», boutons, mégis. i-)aq. fera. 6,95 
Souliers, cbev. glacé, décolleté , . , 4.95 
Soul-.Ri.'hcl., Chartes IX.Ninon, glace 6,50 

Spécialité de ChAussures de luie et de soirée, haute nouteaulé. — Genre spécial pour pieds difformes. 
Atelier île réparations. — Seule Maison de la ville ne Tendant que de sa fabrication. 

N'achetez pas de Chaussures sans avoir visité les Magasins de la 

MAISON BOUC AU VEREECKE 

. TOJILLETON DU PHOBRÈS BV NORD 13 

MENDIANTE 
D ' A M O V R 

p a r P i e r r e D e c o u r c e l l e 

PREMIÈRE PARTIE 

t parole parut faire da bien à la pauti 

• SftMMe 
— Au moment ou font etret arrivée, conti 

Ssaa-t-il, j'allais reberebar vos tattrw pour »ou 
Saa raatfre. Tenet 1 Blkt Mat daaa ce coffret. 

~ Oh 1 je t'en coniore, Bernard, M m'oblige 
- '-- Uneee. Péwqat ta ne m*ï-

«ffelqtx1 

_ tjwkpaaaé, 

atettreM taraae... "Ôkl laiete-les 
) I aiaw las avw 1. 

^Qssajfclss atici réMSuat de Prenîl après 
ij^VWMUUoe VoÙTsMfotrMt 

• prit les liaaeta q« I«t legejtii k je«M 

Un silence tomba, profond, funèbre. 

nombre comme S l'approche de la nuit. 
Seul, le feu qui crépitoit dans la cheminée, 

reelairait d'une lueur rotigcAlre. 
— Il ?a donc falloir vous brûler, pauvres let­

tres ! dit Paule avec une résignation navante, 
Len as-tu seulement relues, Bernard, avant de 

les rendre? Chaque mot quelles renferment 

El jetant dans le feu, d'un geste désespéré, 

enea-veuft «onc et moureci,,. 
e'uae vois entrecoupée de lar„., .. 
Voue aorei été fugitifs comme telle triste flam-

Va aecond caquet suivit le premier. 
Bernard eut un effroyable serrement de cceur. 
La flamme léchait un instant le papier qui se 

toréait comme s'il en eût senti les morsures. 
Un éclair brillait, puis cela devenait noir.plein 

de petites étincelles rouges qui couraient et fai-
sai*Bt ressortir les cara.M'-re*. 

Peule en jeta an troisième. 
Ses yeoi, suivaet W progrès de l'anéantisse-

meet, demeuraient secs : son visage que l'émo­
tion avait un peu rougi, reprenait sa lividité 
presaiére, 

ii, conseillait énergiquemeut 

S * cette jolie promenade de la CroiteUe, 
eonlla caaranante ntualiot. le long de la mer 
y g j b e e a faire de fa coquette ville de C*m*e* 

bataille dès leurs éUil au pis» fort 4e sea ani-
BMtJOft. 

Un temps adorable favorisait celte première : de s 
journée de carnaval, ' appelait « les remèdes héroïqi 

Anssi sur deux immenses files les équipages , les long» soupers, les émotions absorbantes du 
dr tous les genres et de tous les modèles, déco- i jeu et les amours faciles, 
rés, suivant le goût et la fortune de leurs pro- i Mais il fallait éviter soigneusement comme 
priétaires, de toutes les variétés de la merveil-1 pernicieuse au premier chef, affirmait-il avec un 
leuse et inépuisable éflore de cepaj-t béni.s'avan- sériem comique, les promenades solitaires e.u 
çaient lenleincnt, échangeant de voilure ii voi-] bord delà mer, la lecture, — particulièrement 
ture, au milieu des cris, des provocations et des celle des poètes, — la fréquentation ordinaire 
éclats de rire, leurs projectiles embaumés. j des personnes dites raisonnables, et surtout 

Parmi les plus coquettes ornées de ces jardi- celle des femmes du monde et des filles S ma­
nières ambulantes, le public d'abord, et le jury , rier. 

11 affirmait qu'après quelque ~ 

naît a<_ 
de la maladie, et que 

,d'oû Bernard de Preuil et Raoul de ïa guérison pouvait èlre considérée comme dé-
•**- 'fimlive — «jusqu'à la prochaine rechute », 

ajoulait-il philosophiquement. 
11 entraîna Bernard a essayer de son « régi­

me » ; el pendant une quinzaine de jours, tes 
deux jeunes gens, a qui leurs noms et leur for* 

Un amour tel que celui qn'il avait ressenti ! lune ouvraient naturellement lotîtes les portes, 
pour Paule ne meurt pas sam laisser au cœur i furent de toutes les fêtes, dans les différents 
une blessure qui saigne longtemps «t doulou- ! mondes qui se coudoient et se mêlent parfois un 
ressèment. i peu de Cannes ft Monte-Carlo. 

I) importait que la convalescence eut lieu | Mais bientôt de Preuil ressentit une indicible 
doucement, dans un milieu paisible et tiède, : fatigue de ces plaisirs par trop faei.es, en même 
loin des émolions troublantes et dea souvenirs ! temps qu'un dégoût le prenait de ce désœuvré-
violents, ment laborieux qui fait le fonds de l'exit-

Cannes, moins bruyante et aussi charmante tenee. 
que Nice, avec les ombrages embaumés de ses L'habitude qu'il avait prise pendant sa liaison 
arangers et de ses cilronniers.avac te mer bleue, ' avec Paule de préoccupations intelligentes, de 
ton éternel printemps, ses brises parfumées, de- plaisirs délicats fui inspirait un inépris profond 
tait lui offrir une retrait* plus conforme a sa . ponr les joies grossière* des uni, pour les dislrtc-
satoation. i lions niaises et sempiternellement uniformes 

De Varades avait accompagne Bernard ; et ' des autres. 
ayriu s'être assuré que 4e noaatreol trains te , Peu a. nen il chercha des prétextes pour laisser 
satnsMuaaissil en a n s \ m r t k la aaAV de jeu de «on ami se livrer seul A quelques-unes de K» 

i fen te^ t r lo , et t» «ne sVaai neure an Casino de équipées ordinaires, et déserta les parties de 

marqua ce fou de Varades, il semblait pris) —Le mariage 1 interrompit de Preuil avec 
-"' plus de chaleur et d'amertume encore... Ah f 

pour cela non, je te le jure!... Mais, malheu­
reux, j'en sors du mariage I... Et par bonheur 

regard rêveur lea flots azurés de la Méditerra- . pour moi, comme ma situation et mon nom me 
défendent le divorce, il y avait à 

surpris t en flagrant délit » contemplant d'un 

Bernard avouait en souriant qu'en effet i] j porte de sortie que je chercherais vainement * 
n'était pas insensible au merveilleux spectacle j 
que présentait à ses yeux, par cette fin de févrie 

Varades, accompagnés de deux de leurs 
bombardaient les passants avec une furia toute 
française. 

Il y avait deux grands mois que Bernard avait 
quitté Paris. 

— Prends garde ! Prends garde ! murmurait 
Varades en hochant la tète, toutes ces sensa-
tioos.le, c'est ('avant-garde du regret 1... Et du 
regret d l'amour, il n'y a qu'un pas I 

— Tu te trompes, répliqua gravement Ber­
nard. Je n'ai plus d'amour pour celle dont tu 
parles ; et son souvenir ne m obsède pas, je t'en 
donne ma parole d'honneur. Je ne songe même 
plus à elle ; et si j'étais ïweé de le faire, la vi­
sion atroce des interminables tortures dont je 
payais,dans les derniers temps de notre liaison, 
quelques fugitifs instants de bonheur arrêterait 
ma pensée et glacerait mon coeur. Si j'avaia dû 
cédée à la pitié, j'aurais succombé dans la su-
prime entrevu" que j'aie eue avec elle. Le dé­
vouement lugubre et désastreux au'clle-inêine a 
donné à notre liaison a tué pour elle en moi tous 
les sentiments d'autrefois. 

— Cependant, cette tristesse qui te poursuit 
et que je combats vainement... 

— Cette tristesse, mon ami, c'est celle du sol­
dat convalescent de ses blessures, qui se rap­
pelle le champ de bataille et la mêlée sanglante 

— Bernard, tu m'épouvantes l fit de Varades 
avec un effroi sincère. Serais-tu mûr pour la 
dernière folie ! Songerais-tu au mariage t 

Varades sourit à la vivacité de s 
gaiement : 

— A la bonne heure 1... Celte généreuse indi­
gnation que tu manifestes pour le sacrement 

peu despoir de te voir 

lement » f 
Et ft ce propos, c'est demain la Bataille de* 
Fleurs... Il est indispensable que tu y vienne* 

Bernard av 
de Varades i 
jeune fou, avait tellement insisté, que fores 

D'abord un p 
te mêler k ces uitïlet 'amusements, de Preuil, 
gagné par la joie . commun icau va el franche da 
ses amis, s'était 
et devint nient* 
tanls de la mêlée fleurie. 

Très adroit, 'et 'a/anl lui aussi quelque pet» 
pratiqué tous les genres du sport, même celui-
là, il savait lancer son bouquet Juste de la façon 
comique ou galante, commandée par le tact, 
selon l'adversaire qu'il voulait frapper. 

Son ardeur et celle de tes compagnons était 
telle queieur voiture devint bientôt une sorte 
de citadelle redoutée que tous tenaient ' * 
steur d'attaquer, et dont les vailïanius i 
étaient accueillies i 
par ta foule spectatrice 4 

lue tous tenaient à hon-
nt lea vaillantes riposte»-
c des bravos et des vivats) 
! du tournoi I 

faei.es

